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Chapitre 1

Dans la forêt magique de Clafoustangue habite une vieille sorcière. Son nez n’est pas trop crochu, sa voix n’est pas trop laide, mais ses cheveux sont un petit peu gris quand même. Ça fait très longtemps qu’elle vit là et elle a vu beaucoup de choses, mais elle ne les raconte pas toutes, sauf aux très très curieux.

Justement, moi, je me promenais l’autre jour là-bas par hasard et comme c’était bientôt quatre heures et que je n’avais pas emmené de goûter, j’ai frappé à sa porte.

— Qu’est-ce que c’est ? a dit une voix pas très gentille.

— Ben… c’est moi, c’est Lilith. J’me promenais par là et euh…tu veux pas m’inviter pour le goûter ?

— Humm, tu viens chez moi alors que tu ne me connais pas et en plus tu veux que je t’offre des gâteaux ? Tu ne manques pas d’audace, euh, Lilith ? C’est ça ? Mouais, mais j’aime bien ça. Entre.

Et là, elle a ouvert sa porte. Moi, je m’attendais à un intérieur un peu sombre avec une odeur de moisi, des vieux meubles en bois, des tas d’objets bizarres, eh bien pas du tout. Je me suis retrouvée dans une immense pièce très lumineuse avec de grandes baies vitrées, des canapés blancs et mauves, plein de beaux meubles remplis de trésors rapportés du monde entier et une cheminée ultra-moderne dans laquelle brillait un feu de toutes les couleurs.

— Ouahou !

— Hummm… tu t’attendais à un vieux truc tout moche, c’est ça ?

— Mouais, enfin, non, pas tout moche, mais… Et là, je l’ai regardée, elle. Elle avait l’air… normale. C’était une petite dame ni très jeune, ni très vieille, avec un pantalon, un gros pull bleu et deux petits yeux quand même un peu malicieux au-dessus d’un nez pas du tout crochu.

— T’es sûre que t’es une sorcière ?

— Bien-sûr que je suis une sorcière, mais entre donc et assieds-toi.

J’ai pris place sur un grand canapé blanc, j’ai attrapé un joli coussin en satin et je l’ai appuyé contre mon ventre comme j’aime bien faire d’habitude, surtout quand je suis un petit peu intimidée.

— Alors, qu’est-ce que tu veux pour le goûter Lilith ? m’a demandé la sorcière. Un gâteau au chocolat ? Des crêpes ? Des tartines ?

— Oui, oui, je veux bien tout ça. Mais tu veux bien arrêter de prendre ta voix vilaine alors qu’elle ne l’est pas ?

— Ah bon, tu veux que je parle normalement ? a dit la sorcière d’une voix plus grave et moins chevrotante. Bon d’accord…

Et là en même temps, vlouf, elle a fait apparaître devant moi, sur une grande table, des tas de bonnes choses à manger.

J’ai dévoré la moitié du gâteau au chocolat et une demi-douzaine de crêpes avant de lui demander :

— Au fait, c’est quoi ton prénom ?

— Je m’appelle Eléonore, mais on m’appelle Jacqueline.

— Ah tiens, ça s’est bizarre ; et pourquoi ?

— Comme ça. Et toi Lilith, qu’est-ce qui t’amène ici en réalité ? Que veux -tu savoir ?

— Heu … ben, en fait… je… c’est-à-dire que… j’aimerais bien être une sorcière.

— Ah vraiment ? Une sorcière ? Et pour quoi faire ?

— Ben j’sais pas, pour faire comme toi, pour savoir faire des choses magiques, euh… pour être magique même.

— Pour être magique ? Tiens donc. Bon, dis-moi par exemple des choses que tu voudrais faire.

— Je voudrais voler, je voudrais faire apparaître des objets, je voudrais vivre des aventures passionnantes, rencontrer des fées, des lutins…

Et là, vlouf, je me suis retrouvée dans le ciel, assise sur un balai volant, à plusieurs centaines de mètres du sol.
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Chapitre 2

Ouahou. C’était vraiment classe. Je tenais le manche du balai, je lui faisais faire des virages à gauche, des virages à droite, je descendais en piqué, je montais d’un coup, j’étais une vraie acrobate de l’air. Par moments, je volais calmement, juste en regardant défiler les paysages en dessous ; les maisons étaient des petits carrés, les gens des petits points, c’était marrant. J’ai fait ça quelques heures et puis au bout d’un moment j’ai vu le Soleil commencer à baisser à l’horizon. C’était très beau de voir ça de là-haut, le ciel devenait rose-orangé et moi j’étais dedans. Trop classe. Mais bon, je commençais à avoir un p’tit peu froid. D’abord un p’tit peu et puis un p’tit peu beaucoup.

Et puis il s’est mis à faire tout à fait nuit, et moi en vrai, je commençais à avoir peur.

— Eh oh, Eléonore ! Houhou, je fais quoi maintenant ?

Pas de réponse.

— Eh oh, Jacqueline ! C’est bon, j’ai assez volé pour aujourd’hui.

— Ohlala, c’est pas ça en vrai être une sorcière, c’est pas rester coincée dans le ciel sur son balai toute la nuit. Moi je voudrais ne plus avoir froid, et puis je voudrais être en bas…

Et là, plaf, j’ai atterri brutalement sur le sol dur et un peu humide d’une espèce de forêt, avec sur le dos un gros blouson violet brillant tout chaud.

— Et ben ça alors ! Je demande un truc et je l’ai ! Je dois être devenue une vraie sorcière, eh eh…

Je me suis promenée un peu dans la forêt, je n’avais plus du tout froid avec mon super blouson violet.

« Est-ce que je suis dans la forêt de Clafoustangue, côté de chez la sorcière ? ». Je ne reconnaissais rien. « Non, je dois être ailleurs ».

— Eh oh, il y a quelqu’un ?

Il n’y avait que le silence.

Je me suis assise par terre en me demandant ce que j’allais faire. Je ne me sentais pas très bien, un peu triste, un peu seule, un peu perdue. J’ai fermé les yeux.

Et là, dans le silence de la forêt, j’ai commencé à entendre une musique.
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Chapitre 3

C’était comme des petites voix qui s’approchaient doucement avec des sons de clochettes. J’ai écouté, attendu, la musique se rapprochait de moi. Petit à petit, j’ai commencé à comprendre ce que chantaient les voix :

« Ce soir, c’est la fête chez les fées

Vous pouvez tous vous amuser !

Ce soir, viens avec nous pour jouer

Tu vas voir on va s’éclater ! »

En même temps que je comprenais les paroles de la chanson, je voyais s’approcher un étonnant cortège. Quatorze petites fées, habillées chacune d’une couleur différente, sautillaient en chantant ; certaines avaient des clochettes au poignet qu’elles faisaient bouger en même temps qu’elles sautillaient. Il y en avait même une qui, avec une flûte, jouait la mélodie de la chanson.

Les fées étaient plus petites que moi, elles avaient des ailes accrochées dans le dos, et plus elles approchaient, plus je voyais leur visage me sourire. Mais le cortège ne s’arrêtait pas là, elles étaient suivies de plein de personnages extraordinaires qui tous maintenant défilaient devant moi. Il y avait d’abord trois licornes qui se balançaient d’un côté et de l’autre, en chantant aussi mais d’une voix plus grave. Derrière elles, sept petits bonhommes barbus essayaient de sautiller mais n’y arrivaient pas très bien. Des fois, ils se marchaient un peu sur les pieds et se criaient dessus.

— Ah, vous, vous êtes les sept nains ?

— Ben non, on n’est pas des nains, on est des lutins.

— Ah pardon.

Mais je n’ai pas eu le temps de parler plus, quelqu’un m’a prise par le bras et m’a entraînée dans le cortège.

Je me suis retrouvée à chanter moi-aussi, d’abord timidement puis de plus en plus fort. J’étais en train d’hurler pour la cent-douzième fois « Ce soir, c’est la fête chez les fées… », quand j’ai senti un truc tout mou me tomber sur la tête. J’ai essayé de regarder ce que c’était, mais c’est pas facile de voir ce qu’on a sur la tête sans le faire tomber, alors je l’ai touché avec ma main : berk ! C’était tout mou et tout froid et ça a fait « croa ».

— T’es une grenouille ?

— Ben ouais, croa ! et elle a sauté sur mon bras.

C’était bien une grenouille, une grosse grenouille toute verte avec de gros yeux et… une couronne sur la tête.

— Oh non, tu vas pas m’dire que t’es un prince charmant transformé par une méchante sorcière ?

— Ben non, croa, je suis une grenouille. Mais j’aime bien les couronnes.

— Ah bon, d’accord.

Et j’ai repris la chanson en continuant avec tout le monde à sautiller dans la forêt.
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Chapitre 4

On était de plus en plus nombreux derrière les fées et on faisait un vacarme pas possible. Moi, je commençais à me demander quand est-ce qu’on allait y aller à cette fête et si c’était assez grand chez les fées pour recevoir tant de monde, quand tout à coup la première des fées du cortège s’est arrêtée. On s’est tous rentrés dedans vu qu’elle a freiné un peu brusquement mais on n’a pas eu le temps de se disputer parce qu’elle s’est mise à parler.

— Hm hm, a dit la fée qui était habillée en rose.

— Chut…

— Hm hm, a refait la fée.

— Chut…

— Hm hm, mes chers amis, en ce grand soir de Saint Polutin, nous sommes ravies de vous accueillir parmi nous pour notre fête annuelle. Merci d’être venus si nombreux (Moi je me suis dit qu’en même temps on n’avait pas eu trop le choix). Bonne soirée à tous et n’oubliez pas : à la Saint Polutin tout va bien !

Tout le monde a fait « Hourrah » « Bravo », moi j’ai fait « Youpi », pour faire original. Les fées se sont alors mises en cercle devant nous. En cercle tout serré d’abord et puis elles l’agrandissaient en s’écartant, en s’écartant, en s’reculant, en s’reculant, et en même temps, et en même temps, la chose la plus incroyable que j’ai jamais vue se produisait : un immense et merveilleusement beau palais apparaissait progressivement, comme s’il sortait de la Terre au milieu d’elles. Elles s’écartaient et se reculaient de plus en plus vite pour lui laisser la place de pousser, et, au bout d’un moment, il était là, debout, magnifique, rayonnant de mille feux.

Alors là, tout le monde a fait « Ouahou » et moi aussi parce que je ne savais pas quoi faire d’autre. Ma voisine de droite a dit à sa voisine de droite : « Il est encore plus beau que celui de l’année dernière ». Ma voisine de gauche a dit à sa voisine de droite (c’est-à-dire moi) : « J’en ai les larmes aux yeux ». Moi, je cherchais la grenouille au-dessus de ma tête pour lui dire un truc, mais je ne savais plus où elle était.

— Hm hm, a alors dit la fée en bleu (c’était la seule, avec celle en rose, qui était encore de ce côté-ci du palais, toutes les autres qui s’étaient retrouvées de l’autre côté couraient vers nous pour nous rejoindre). Soyez les bienvenus dans notre modeste demeure. Entrez et que la fête commence !
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